ETUDE DES ECAILLES ET OTOLITHES DES SOLEIDES D’ALGERIE 
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RESUME.- L f autenr propose une diagnose des î 1 espèces de soles des eaux algériennes par une 
description méthodique, avec illustrations à l'appui, de leurs écailles et otolithes. Un ensemble 
de caractères se dégage des pièces anatomiques permettant de délimiter cette famille et de la 
diviser en 3 groupes, 

SUMMARY,- The author présents a melhodie description of 11 species of soles from the 
Algerian waters with illustrations of lheir scaïe* and otoLjths, The grouping of these çharacters 
permit* to deUmil this family and divide itinto 3 groups. 

Un certain nombre de systématieiens se sont appuyés, pour étudier diverses 
espèces de Soléidés, tantôt sur la description des écailles (Chabanaud 1927, 1929, 
1930 et Nielsen 1963), tantôt sur celle des otolithes (Chaîne et Duvergier 1934, 
1936, Bauza-Rullan 1956, Schmidt 1968). Malheureusement leurs descriptions 
parfois très détaillées s’accompagnent rarement d'une illustration claire, faute d’un 
grossissement suffisant. Nous avons essayé de pallier ces lacunes, 

MATERIEL ET METHODE 

Notre travail se fonde sur l’analyse de plus de 600 individus adultes apparte¬ 
nant à Il espèces différentes : 1 - Solea vutyaris Quensel, 1806, 2 ^ Solea kleini 
Bonaparte, 1832. 3 Solea nasuta (Pallas. 18 11). 4 -S<*tea toscans (Risso, 1810). 5 * 
Bathysolea profundicola (Vaillant, 1888). 6 - Buglossidium luteutn (Risso, 1810). 7 
Dicologogîossd cuneata (Moreau, 1881). 8 - A lirrochirus variegatus { Donovan, 
1808). 9 - Mkrockirus azevia (Oapeüo, 1867). 10 - Murochirus ocellatus (Linné, 

I 758), 11 - Monochirus hispidus Rafinesque, 1814. 

Nous avons conservé ici la nomenclature du Ciofnam ( 1973), qui distribue ces 

II espèces dans 6 genres différents. 

Et ailles elles ont été prélevées sur la face oculée. au niveau le plus large du corps juste 
au-dessus de la ligne latérale. Elles y sont en effet suffisamment développées et plus régulières 
qu'ailleurs, ainsi que Dannevig, Host (193 H, et nous-mêmes avons pu Je constater. Pour chaque 
individu nous n'avons retenu que les écailles les plus régulières cl de proportions les plus voi¬ 
sines d’une valeur moyenne estimée. Après nettoyage et montage entre lame cl lamelle, ré tu de 
a été réalisée à la loupe binoculaire et au microscope optique, afin de disposer de toute ta 
gamme de grossissements, ainsi que d'un éclairage en lumières incidentes et transmises pour 
pouvoir tirer parti au maximum des observations sous forme de schémas, photos et dessins 
de synthèse. 


(1) Université de Tizi-Ouzou (Sciences Biologiques) Hasnaoua - Ttei Quzou, Algérie 
Cybium, 1983. 7(1): 7h96. 
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Otoliihes Ns ont été extraits par incision : seule la principale paire, les sagittas. a 
fait l'objet de notre étude. Des deux sagittas, la gauche peut avoir par rapport à la droite des 
dimensions légèrement plus grandes ; la différence n'excédant pas 5 % (un peu plus toutefois 
pour l'espèce B. luteumj . Bien que le plus souvent leur aspect morphologique ne diffère pas* 
nous avons préféré ne retenir que La sagitta droite qui présente par sa position une forme et un 
relief plus typés- 

Comme le préconise tziuzo (1963), nous avons pu retenir pour chaque espèce une cin¬ 
quantaine de sagittas droites. Pour 3 des 11 espèces nous avons dû cependant compléter dans La 
mesure du possible en y ajoutant les sagittas gauches. L'étude de ces otolithes a été réalisée* 
comme celle des écailles, à la loupe binoculaire et au microscope optique. La photographie* plus 
délicate* a nécessité des pinceaux lumineux ponctuels apportés par l’Aristophot (grossissement 
d’environ 40). 

Pour rendre notre description aussi précise et complète que possible* nous avons ajouté 
aux caractères qualitatifs et quantitatifs habituels les proportions relatives de diverses mesures 
(avec une erreur inférieure a 0*05 mm). 

Mais avant d'aborder la diagnose des espèces fondée sur ces pièces anatomiques* 
il nous a paru nécessaire de rappeler et de préciser les caractères morphologiques 
généraux, ainsi que la répartition géographique de ces différentes espèces, 

CARACTERES DELA FAMILLE DES SOLE1DES 

La famille des Soléidés se distingue des Bothidés par un préopercule à revête¬ 
ment écailleux* et des CynogLossidés par des nageoires impaires bien distinctes. Elle 
se reconnaît plus particulièrement par la position des yeux sur la face oculée avec 
l'oeil gauche plus antérieur que l'oeil droit. 

De plus certains caractères sont communs à toutes les soles : 
corps de forme allongée, à ligne latérale sur les deux faces ; 
face oculée de couleur variable, contrastant avec la face aveugle blanche ; 

— tète plus large que longue* à museau arrondi et à petite bouche incurvée ; 

— nageoires impaires très allongées ; nageoires paires réduites, et pectorales 
pouvant même s'atrophier sur la face aveugle. 

Les caractères distinctifs des diverses espèces, et plus particulièrement les 
caractères méristiques ^ont basés sur les travaux de Dieuzeide (1959) et sur ceux 
de l'équipe Soléidés du Centre de ^cherches océanographiques et des pêches à 
Alger (tableau I). 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE GENERALE 

Aucune des 1 î espèces identifiées par Dîeuzeide sur les cotes algériennes ne 
semble propre à la Méditerranée : si ce n'est peut-être deux espèces* 5, kterni, voi¬ 
sine d'une autre espèce atlantique (Blache et al.* 1970), et Solea nasutû, longtemps 
confondue avec Solea impur et Solea toscans. Elles se retrouvent toutes sur les 
cotes africaines del'Âtlantique (N du 20° de latitude) s'ajoutant à d'autres espèces 
atlantiques tropicales. L'existence d'un .important courant atlantique, longeant 
d'ouest en est les côtes maghrébines, favorise vraisemblablement l'existence de ce 
grande nombre d espèces de Soléidés suivie de leur disparition progressive vers 
l'Est. Sur les côtes atlantiques européennes on observe un autre gradient sud-nord 
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TABLEAU I - CARACTERES MER1STIQUES (*) 


Espèces 

Tailles 
usuelles 
et mode 
en mm 

Rayons 

dorsaux 

Rayons 

anaux 

Nombres 

Rayons 

pectoraux 

Ecailles 

(M) 

Vertèbres 

S. vulgaris 

190 (280)410 

69-93 

59-79 

7-10 

116 (140) 165 

46-50 

$, kleini 

160 (260) 380 

72-91 

57-74 

7-10 

100(108) 116 

4547 

S ♦ nasuta 

180 (230)310 

65-82 

53-66 

7-10 

115(133) 150 

4043 

S. lascaris 

192(220)257 

83-91 

67-74 

7-10 

117 (325) 132 

4448 

B „ profundicoia 

140(165)190 

75-89 

61-71 

1-3 

102 (313)127 

4043 

B . luteum 

75 (100) 125 

65-75 

50-60 

4-5d 

24g 

55 (63) 70 

36-38 

D\ cuneata 

150(200)270 

81-89 

65-77 

7-10 

105(118) 132 

3943 

Mvariegatus 

120(150) 180 

63-77 

5 1-64 

4-5d 

24g 

70 (81)92 

3640 

Af. ocellatus 

120(140) 160 

62-70 

48-57 

6-8d 

5"7g 

69 (72) 75 

37 

M. azevia 

120 (220) 340 

71-86 

58-68 

6-8 

107 (118) 128 

4043 

M. hispidus 

90 U 20) 150 

50-58 

40-45 

5-6 

52 (58)64 

34 


d : pectorale droite .g : pectorale gauche .1.1 ligne latérale 

(*) d'après Chabanaud Lozano et Rey, Dieuzeide et nos propres mesures 


qui a permis de situer T origine des Soléidés dans l'Atlantique tropical (Chabanaud, 
1938). 

HABITAT 

Malgré les travaux de Dieuzeide (1959), la répartition des Soléidés d'Algérie 
est restée longtemps mal connue. A l'Est (région de Mostaganem), les trois quarts 
des apports des pêches en Soléidés sont constitués d'une seule espèce, Dkobgo- 
giossa cuneata, qui recherche les fonds sablo-vaseux de l'embouchure des oueds, 
tandis que dans la région d'Alger, plus de la moitié des apports en Soléidés est 
constituée par l'espèce Miemchirus azevia vivant sur des fonds sableux. 

Seules deux autres espèces atteignent ensemble le quart des apports : Solea 
nasuta, péchée sur les fonds vaseux dans des estuaires même pollués et Solea 
vulgaris, péchée sur divers fonds plus ou moins vaseux. 

Toutes les espèces sont infralittorales (0 - 25 m), à l'exception de Mkrochirus 
variegatus, circalittorale (100 - 200 m) et de Bathy solea profurtdicola, peuplant 
des fonds vaseux, profonds, dans les baies (plus de 200 m). 

Les travaux de Sorbe (1972), Forest (1975) et Lagardère (1975), ainsi que nos 
propres observations sur S. vulgaris et D. cuneata, ont permis de constater que pour 
une même espèce les conditions de vie peuvent varier très sensiblement avec la lati* 
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tuée. Alors que dans les eaux européennes, riches en nourriture, le principal facteur 
est la température, en Méditerranée la nourriture devient le facteur prépondérant. 
Dans tous les cas, l'attachement au substrat passe au second plan par rapport à la 
recherche d'une certaine forme de nourriture, 

DIAGNOSES DES ESPECES FONDEES SUR LEURS ECAILLES ET LEURS OTOLITHES 

Pour chaque espèce La description de ces pièces anatomiques sera précédée 
d une brève description des caractères généraux permettant une première déter¬ 
mination pratique. 

La description des écailles comprend successivement : la forme générale, le champ anté¬ 
rieur et le champ postérieur. Elle s’appuie principalement sur le calcul des indices suivants : 
LT/Re, le/Le, S/C 

Abréviations utilisées 

LT : longueur totale du poisson 

Le : longueur totale de l'écaille 

Re : Rayon médian de récaille 

le . Largeur moyenne du champ antérieur de récaille 

C nombre de canal icutes radiairesdu champ antérieur 

S : nombre de dénies (ou spinules) marginales du champ postérieur 

N ; nombre de rangées visibles de dénies 

La description des otolithes comprend successivement : le pourtour, la face externe, la 
tranche (côté ventral) et la face b te me. Elle s'appuie également sur le calcul des indices sui¬ 
vants : f/L,LT/Lo4o/Lo.eo/Lo,Ls/Lo,Lc/Ls. 

Abréviations utilisées : 

A antérieur ; P : postérieur ; V : ventral ; D : dorsal 

f : flèche . L : longueur de l'arc ^Lo : longueur axiale maximale de Eotolïthe 
lo : largeur maximale de l'otoUthe (perpendiculaire à Taxe) 
eo : épaisseur de Eotolithe ; Ls : longueur du suivit s acusticus. 

Le : longueur moyenne de la vauda 


TABLEAU II - Courbure des bords de l'otolithe (f/L : flêche/longueur de l’arc) 


Bords Antérieur 


Ventral 


Postérieur 


Dorsal 


S. vulgaris 
S. nasutû 
D. cuneatû 
M* azevia 


- 1 (-0,25)0 

- 0,33 ( 0,15)0 

- 0,25 (- 0,09)0 

- 040 0,05)0 


0,25 (+0,33) 0,42 
047 (+ 0,24) 0,33 
047 (+ 0,25)0,33 
0,28 (+ 0,32) 0,36 


-0,16 (-0,07)0 
0,10 (- 0,07)0 
0(+0,04) 040 
0 {+ 0,08) 047 


047 (+ 0,20) 0,28 
0,15 {+ 0,20) 0,26 
046(4 049)0,33 
0,10 (+ 045)0,20 


( ) : valeur moyenne 


Solea vulgaris Quensel, 1806 (fig. I) 

Synonyme : Sotea solca Linné, 1758 auct. 

Taille en moyenne largement supérieure à 20 cm, pouvant dépasser 40 cm : 
c’est la plus grande espèce. 
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Hg. 1. Soteû vulRûns Quenseî, 1806 


Caractères généraux 

La face oculée est de couleur variable, brune ou jaune grisâtre, légèrement 
marbrée de taches sombres. La tête présente un museau bien arrondi, une bouche 
très arquée, ainsi que de nombreuses expansions charnues sur la face aveugle, La 
nageoire anale débute sensiblement au même niveau que la pectorale droite. La 
caudale est arrondie à son extrémité. Les deux pectorales sont bien développées ; 
celle de droite porte une tache distale arrondie, noire et bien marquée. 

Nous avons examiné 50 otoiithes et quelques 500 écailles appartenant à 50 
individus adultes. 

Ecailles 

Ecaille plate, subrectangulaire, â bords antérieur et latéraux rectilignes. Dimen¬ 
sions relatives : LT/Re : 105 - 136 (moy, : 120) i le/Le : 0,44 - 0,59 (moy, : 0,53), 
Les écailles sont de taille relativement réduite. 

Les circuli sont constitués de crêtes assez fines et rectilignes. Les canalicules 
sont assez nombreux, C . 14 - 24 (moy, : 18). Le champ postérieur forme avec 
les champs latéraux un angle moyen de 120 - 140° En moyenne seules 4 rangées 
de cténies sont visibles. Les ctênies marginales, sont beaucoup plus développées que 
les autres ; en forme d'Y, chacune présente - comme chez toutes les espèces 





76 


deux points d'attache décalés par rapport aux cténies voisines, tout en étant de 
taille équivalente. Elles décroissent régulièrement du milieu à la périphérie. Le 
nombre de cténies marginales est peu élevé, S : 11-17 (moy. : 14). 

L'examen d'un grand nombre d'écailles nous a permis de remarquer chez 
toutes les espèces, un nombre relatif de cténies par rapport au nombre des canaii- 
cules assez constant et faible, S/C : 0,70 - 0,94 (moy, : 0,80), 

Otolithes 

Dimensions relatives : LT/Lo : 58 - 86 (moy, : 70) ; lo/Lo : 0,67 - 0,99 
(moy. : 0,82). Quadrilatère su bre et angulaire, aux bords ventral et dorsal curvili¬ 
gnes et au bord postérieur enfoncé. Le bord antérieur est très réduit et le plus 
souvent limité pax deux petites saillies émoussées constituant le rostre et Tanti- 
rostre, qui délimitent une excisure assez marquée (f/L : - 0,25). 

Le bord ventral de Fotolithe, comme chez les autres espèces, est le bord le 
plus arrondi ; il est caractérisé par un rapport f/L assez grand : 1/3 ; le bord pos¬ 
térieur présente une très faible dépression. L’angle postéro-dorsal est seul saillant 
et proche de 90° T La moitié des otolithes présente une encoche postérieure ne se 
retrouvant chez aucune autre espèce. 

La face externe est concave, avec les 3 angles antéro-dorsal, postéro*dorsal et 
postéro-ventral relevés, entourant une région déprimée ; de celle-ci partent quelque¬ 
fois des sillons rayonnants, donnant aux bords un aspect dentelé, L'otolithe est 
d'une faible épaisseur, eo/Lo ; 0,16 * 0,27 (moy. ; 0,21), 

La face interne, moyennement concave, est traversée par un sulcus rectiligne, 
médian, incurvé vers le côté dorsal aux deux extrémités, de longueur moyenne. 
L/Lo : 0,56 - 0,69 (moy. 0,63). L'extrémité antérieure, comme la postérieure, est 
fermée ; cependant, dans au moins 80 % des cas, une (ou plusieurs) gouttière(s) la 
met en communication avec fexcisure antérieure assez proche. Le sulcus est peu 
profond avec des crêtes émoussées. On distingue sur le sulcus une cauda arrondie 
et profonde, de petite taille. Lc/Ls . 0,32 - 0,42 (moy. : 0,36). 

Une areu, superficielle, en forme de croissant, enveloppe le sulcus, 

Solea kleinf Bonaparte, 1833 (fig, 2) 


Synonymes : Rhombus k leinii Risso, 1826 : Pegusa ( Synapturichthys ) kleîni 
Chabanaud, 1929. 

La taille (moyenne 26 cm) atteint des valeurs proches de celles de S. vulgaris. 

Caractères généraux 

La face oeulée est constellée de petites taches de grandeur et de couleur varia¬ 
bles (noire, brune, jaune, blanche). La face aveugle, claire, présente accidentelle¬ 
ment quelques taches orangées. Cette espèce a un corps allongé La tête est courte 
et présente sur la face aveugle un tube nasal court qui s'élargit à son extrémité et 
est entouré de nombreuses franges sensorielles. 

Les nageoires dorsale et anale, d'aspect foncé sur la face oeulée, sont bordées 
sur les deux faces d'un fin liseré blanc : de plus une membrane unit leur dernier 
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Fig. 2,- Solea kleini Bonaparte, IS32 


rayon à la caudale. Les pectorales sont toutes deux bien développées ; celle de 
droite porte une tache centrale noire et une tache distale orangée, bordée de blanc. 
Nous avons réuni environ 30 otolithes et 300 écailles appartenant à une vingtaine 
d’individus. 

Ecailles 

Ecaille plate, subrectangulaire, dont les bords antérieur et latéraux ainsi que 
les angles sont arrondis, LT/Re : 104 -172 (moy, : 120) ; le/Le : 0,49 - 0,62 
(moy, : 0,56). Les écailles sont comparables à celles de 5, vulgaris par leur petite 
taille et la présence de circuli aux crêtes assez rectilignes. Les canalicules sont 
assez nombreux, C : 14- 24 (moy, : 19), dépassant en nombre les cténies margi¬ 
nales, S : 9 - 22 (moy, : 14), Le rapport S/C : 0,50 - 1,06 (moy, : 0,7) est très 
voisin de celui de S. vulgaris ; de même l’angle du champ postérieur 120 - ISO 0 
est comparable à celui de 5, vulgaris. 

On distingue 5-6 rangées de cténies ; les marginales sont assez courtes et 
régulières. 

Otolithes 

C’est chez cette espèce\que la taille relative de l’otolithe est la plus petite 
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LT/Lo ; 69 - 95 (moy. : 80). l/otoïithe est allongé et de forme ellipsoidale, sou¬ 
vent tronquée postérieurement, io/Lo : 0,72 - 0,82 (moy, : 0,78), Cest égale¬ 
ment Totolithe le plus aplati, malgré sa forme arquée prononcée qui accentue 
d'autant la concavité de sa face externe et la convexité de sa face interne. Cette 
dernière présente un rostre proéminent et un antirostre discret. 

Le sulcus est rectiligne et médian, Ls/Lo : 0,60 - 0,78 (moy, : 0/70), Il est 
long dépassant les deux tiers de la longueur, et pouvant se prolonger par un sillon 
ou déboucher directement vers l'avant, Cauda et ostium sont bien marqués et tels 
que Lc/Ls ; 0,28 - 0,38 (moy, : 0,33), La cauda se présente sous forme d'une 
dépression profonde ellipsoidale ; Vostium est superficiel, mais plus large ; cepen¬ 
dant le sulcus garde constamment une largeur notable. L'area, en forme de fer 
à cheval aux extrémités effilées, présente une ornementation crénelée, rayonnante, 
très typique. 


Sofea nasuta (Pallas, 1811) (I) (fig. 3) 

Des études biométriques ont permis à Marinaro, Grim (1979) et nous-mêmes de 
différencier cette espèce des autres espèces du même sous-genre Pegusa : Solea 
lascaris (Risso, 1810), espèce rare originaire de l'Atlantique, et Soieu impar Bennett, 
1831 (voir tableau 1). Grim (1981) Ta par la suite formellement identifiée. 

Sa taille moyenne dépasse légèrement 20 cm, pouvant atteindre 30 cm. 

Caractères généraux 

Cette espèce se reconnaît par une coloration grise terreuse et un contact pois¬ 
seux de sa face oculée. mais surtout par la présence d’une narine antérieure très 
développée en rosette garnie de cils sur la face aveugle. Les deux pectorales sont 
toutes les deux bien développées : de plus celle de droite présente une grosse tache 
ronde foncée, bicolore à son extrémité. 

Nous avons examiné 50 otolithes et quelque 500 écailles de 50 individus 
adultes. 

Ecailles 

Ecaille plate, subrectangulaire, à bords antérieur et latéraux rectilignes LT/Re : 
67 - 108 (moy, : 90) ; le/Le : 0.40 - 0,48 (moy, : 0,44). Elle est de taille moyenne 
et très allongée. Les circuti sont formés par la confluence irrégulière de quelques 
gouttelettes très aplaties. Nombre de canalicules C : 11-18 (moy. : 15). L'angle 
du champ postérieur avec les champs latéraux est relativement saillant, pouvant 
ne pas dépasser 90°. La rangée marginale est constituée d'un petit nombre de 
cténies avec une forte décroissance à partir de la c tente médiane bien développée. 
S : 9 * 15 (moy. : 12). Le nombre relatif de cténies par rapport aux canalicules est 
faible, S/C : 0,65 - 1,00 (moy. : 0,80). 

Otolithes 

Dimensions relatives : LT/Lo : 61 - 80 (moy. : 71) : lo/Lo : 0,69 - 0,86 (moy. : 
0,78). Le pourtour présente une certaine variabilité de forme. Rostre et antirostre 

(1) Cette espèce est dénommée improprement Solea impar dans un travail anterieur ( Roussel 

1979) 
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Fig. 3,- Soîea nasuta Haltes, 1811 

quoique distincts sont peu discernables. Les bords dorsal et ventral ont sensible¬ 
ment la même courbure. Le bord postérieur est souvent concave, et séparé des 
précédents par 2 angles saillants, le p os té ro-ventral plus particulièrement proémi¬ 
nent. La face externe présente un aspect plus ou moins arqué, concave, dû aux 
replis angulaires de la face interne ; quelquefois une excroissance centrale lui 
donne un aspect boursouflé quelque peu convexe. 

L’otolithe est assez épais eo/Lo : 0,24 - 0,39 (moy. : 0,30). C'est chez cette 
espèce que la face interne est la plus convexe. Ls/Lo : 0,67 - 0,75 (moy. : 0,70) ; 
Lc/Ls : 0,30 - 0,35 (moy. : 0,31). Le sulcus présente un certain polymorphisme : 
rarement rectiligne, mais plutôt sinueux et avec des extrémités relevées vers le 
bord dorsal. L'extrémité antérieure communique quelquefois par une gouttière 
jusqu'à l’excisure antérieure. La délimitation du sulcus est soit abrupte, soit mar¬ 
quée par une crête épaisse à gros cristaux. Les bords, souvent doublés intérieure¬ 
ment, délimitent une profonde et large dépression en “LT. On distingue une petite 
cauda arrondie et profonde* nettement séparée d’un ostium plus ou moins super¬ 
ficiel. L’ureu, en fera cheval, est bien distincte. 
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Soiea ta&caris (Risso, J 810) (fig. 4) 

Synomymes : Solea scriha Valenciennes, 1839 ; So/ea (Pe^usa) aurantiaca 
Günther, 1862 , Pegusa toscans Bini, 1868, 

Caractères généraux 

Quelques péguses voisines de S , nasuta avaient attiré notre attention par leur 
coloration plus claire, un museau noir peu proéminent et une pectorale présentant 
une tache plus foncée et plus noire tout à fait à l'extrémité. À ces caractères plus 
ou moins masqués par le polymorphisme de l'espèce $. nasuta s'ajoutent certaines 
particularités de leurs écailles et de leurs otolithes, confirmant qu il s agissait bien 
d’individus de l'espèce S , lascaris . 

Ecailles 

Les écailles ont une taille relative plus grande, LT/Re : 84, et leurs circuli 
paraissent formés de gouttelettes aplaties, plus distinctes que chez 5. nasuta. 



50 mm 

t I 


Fig, 4,- Solea toscans (Rïsso 1810) 
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Otolithes 

Les indices des otolithes permettent de différencier davantage cette espèce. 
LT/Lo : 81 - 86,3 {moy. : 84,1) ; lo/Lo : 0,78 - 0,87 (moy. : 0,82) : Ls/Lo : 
0,67 - 0,78 (moy. : 0,74) ; Lc/Ls : 0,33 - 0,39 (moy. : Û f 35). Ces otolithes 
sont remarquables par leur taille relative : la plus petite de toutes celles observées 
chez les 11 espèces. Ils sont plus ramassés, présentant un plus long sulcus et une 
cauda plus développée que chez 5* nasuîa, D'autre part nous avons remarqué que 
leur face externe convexe correspond assez bien à la description qu'en a fait Chaîne 
pour S , htscaris, et noté comme lui que le rostre et l'antirostre sont le plus souvent 
indistincts. L'appartenance très vraisemblable des individus observés à l'espèce 
S. tascaris s'est trouvée confirmée par les données me astiques telles que nombre 
supérieur de rayons aux nageoires impaires et vertèbres plus nombreuses. 

Bathysolea profundhola (Vaillant, 1888) (fig. 5) 

Synonyme : Microchirus profundicolus Goode et Bean, 1896. 

Caractères généraux 

Le corps est aplati et de forme elliptique, la largeur étant contenue trois fois 
dans la longueur précaudale. La face oculée est de couleur cendrée. La tête est 
courte, portant deux yeux verts presque de même niveau, à paupières écailleuses, 
ainsi qu'un museau bien arrondi, une petite bouche et une narine antérieure droite, 
tubulaire, atteignant l'oeil droit. Le premier rayon de la nageoire dorsale dépasse 
à peine le niveau du bord antérieur de l'oeil, tandis que son dernier rayon, comme 
celui de la nageoire anale, est rattaché à la nageoire caudale. Les nageoires pecto¬ 
rales, formées de fins rayons, sont réduites : la gauche est très rudimentaire. 

Notre étude a portée sur 50 sagittas et environ 500 écailles. 

Ecailles 

L'écaille est plate, subrectanguiaire, à bords rectilignes. LT/Re : 91 - 116 
(moy. : 102) ; le/Le : 0,45 - 0,55 (moy. : 0,49). 

Les circuli du champ antérieur ont l'aspect de gouttelettes qui par leur aplatis¬ 
sement tendent à former des bâtonnets. Ces circuli, situés dans de larges zones 
interradiaires, ont de ce fait une convexité prononcée : ces zones alternent avec 
des canalicules peu nombreux, C : 5 - 10 (moy. : 8). 

Seules les écailles de cette espèce montrent une nette succession de bandes 
à circuli tantôt lâches, tantôt serrés. Le passage au champ.postérieur se fait par un 
angle à peu près plat. Les cténies ont un nombre réduit de rangées visibles, N : 4 ; 
leur aspect rappelle celles de S . nasuta par le contraste entre les 3 cténies médianes 
plus fortes, plus longues et les cténies extrêmes, fines et courtes. 

S : 12-18 (moy. : 15). Cette espèce se différencie des précédentes par un 
nombre relatif élevé de cténies par rapport aux canalicules, S/C : 1,5 - 2,5 (moy. 
1,9). 
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Fi g. 5<- Bathysolea profundicola (Vaillant, 1888) 


Otolithes 

LT/Lo : 53 - 69 (moy. : 61) . lo/Lo ; 0,82 - 1,00 (moy. : 0,89) ;eo/Lo : 0,26 
-0,38 (moy. : 0,32). 

L*otolithe est tout à fait caractéristique par sa forme or bî cul aire en lentille 
biconvexe épaisse dont les deux faces présentent la même courbure. Au bord 
antérieur légèrement tronqué, s'oppose un bord postérieur arrondi : seul l'angle 
postéro-dorsal est distinct. La face in terne présente un suîcus supramédian, recti¬ 
ligne, étroit et de longueur relative inférieure aux deux tiers, Ls/Lo : 0,58 - 0,65 
(moy. : 0,62). Antérieurement, le sulcus communique avec F area , elle-même mai 
délimitée à J'avant : il peut également déboucher par un sillon antirostral. Une 
area, encore plus superficielle que le Wchs, l'enveloppe largement. 


Buglossïdtum luteum (Risso, 1810) (fig. 6) 

Synonymes . Pieu renée tes luteus Rïsso, 1810 :Solea îutea Bonaparte, 1833 ; 
Microchirus mimitus Parnell, 1837, 

Caractères généraux 

Cette espèce est reconnaissable par sa taille très petite (moy. : 10 cm). La 
face oculée est de couleur chamois et la face aveugle légèrement jaunâtre. La tête 
est courte, avec des yeux assez rapprochés à paupières écailleuses, et elle se termine 
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F^g. 6.— Btiglossidium tuteum (Risso. 1810) 


par un museau arrondi, un peu proéminent. Les nageoires dorsale et anale présentent 
en moyenne 4 rayons clairs alternant avec un rayon foncé, La nageoire caudale est 
indépendante des autres nageoires impaires. Les nageoires pectorales apparaissent 
très réduites, celle de gauche minuscule. 

L'étude a porté sur 50 otolithes et environ 500 écailles. 

Ecailles 

L'écaille, faiblement cambrée, présente dans sa partie médiane un cintrage 
important des bords latéraux qui sépare une partie antérieure rectiligne d'une 
partie postérieure arrondie. LT/Re : 53 - 79 (moy. : 61) ; le/Le : 0,44 - 0,57 
(moy. : 0,49). Le bord antérieur est festonné plus ou moins régulièrement. C’est 
chez cette espèce que les écailles ont la taille relative la plus grande. Les circuli, 
formés de gouttelettes plus ou moins confluentes, ne sont pas bien distincts les 
uns des autres. Le nombre de canalicules, C : 7 - 12 (moy. : 9), est peu élevé comme 
chez B, profitndicota. En revanche l'écaille se caractérise par un grand nombre de 
rangées de cténies (9-13). Les cténles marginales sont nombreuses et de taille petite 
à peu pris uniforme. S : 17 * 24 (moy, : 20). Leur nombre relatif par rapport aux 
canalicules est important, S/C : 1,67 - 2,75 (moy, ; 2,2), 
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Otolithes 

LT/Lo ; 37 * 47 (moyenne des mâles : 40,5 ; des femelles : 43). La taille 
relative de I otoiithe est grande. La forme est orbiculaire, comme chez B. profun- 
dicolaj et, de plus, légèrement quadran gui aire. Le bord postérieur est soit tronqué, 
soit même légèrement courbe et déprimé. Le bord antérieur est très réduit et peu 
apparent. La face externe, plate dans le cas des observations de Chaine et Bauza- 
Rullan, apparaît ici boursouflée ou convexe. La face interne, convexe, présente 
un sulcus peu développé, Ls/Lo ; 0,48 - Q s 69 (moy. : 0,59) ; celui-ci est sensible¬ 
ment rectiligne et en position supramédiane. Il est limité à Tanière au tiers posté¬ 
rieur. Il semble le plus souvent déboucher antérieurement, soit insensiblement de 
façon directe, soit en se prolongeant par une large gouttière superficielle, ou par 
un ou deux sillons contournant un mamelon préostiaL II est rarement entièrement 
clos comme a pu l'observer Chaine. Un collum divise au tiers postérieur une couda 
profonde et un osfinrn très mal défini ; ce dernier est divisé quelquefois en deux 
parties par un deuxième resserrement. Ses crêtes émoussées rendent la délimitation 
du suie us incertaine, comme celle de Y area dans sa partie antérieure. Nos observa¬ 
tions morphologiques divergent de celles de Chaine ; mais les indices trouvés con¬ 
cordent 


Dlcologogtossa cuneata (Moreau, 1881) (fig. 7) 

Synonyme : Soiea angulosa (part.) Kaup, 1858 

Caractères généraux 

Cette espèce, d'une taille moyenne (moy. 20 cm), effilée, est d'une couleur 
jaune ou grisâtre légèrement mouchetée de taches foncées. Le corps, cunéiforme, 
est tel que la largeur est comprise trois fois dans la longueur standard. La tête se 
caractérise par un museau proéminent un peu tronqué et par une bouche largement 
fendue dépassant Taxe de l'oeil droit. De petits rayons indépendants limitent de 
chaque côté la nageoire dorsale. Les nageoires pectorales sont allongées, celle de 
droite portant une légère tache foncée à son extrémité anguleuse. 

Plus de 50 otolithes et 500 écailles ont pu être étudiés* 

Ecailles 

L'écaille plate, su b rectangulaire à bords rectilignes, est relativement petite et 
allongée. LT/Re : 74 - 106 (moy. : 89) : le/Le : 0,41-0,49 (moy, : 0,45). Les 
circuii sont constitués de nombreuses gouttelettes, pendantes, irrégulières et très 
espacées. De ce fait les circuii sont difficilement discernables, alors que radialement 
les gouttelettes ont un alignement assez net C. : 9 - 12 (moy. : 10). Le champ 
postérieur présente un grand nombre de cténies, dont 7 rangées sont bien visibles ; 
la dernière a des cténies médianes à la fois fortes et longues. Le nombre de cténies 
marginales est variable : S ; 16-28 (moy. ; 23). Le nombre relatif de cténies par 
rapport aux canalicules est important, S/C : 1,45 - 3 (moy . : 2,3). 


Otolithes 

LT/Lo : 53 - 71 (moy. : 61) ;lo/Lo: 0,62 -0,85 (moy. ; 0,71). L’otolithe, de 
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Hg. 7.- Dicologogiossa cuneata (Moreau, 1881) 


taille moyenne, est allongé eUipsoi’dalement et tronqué postérieurement. Le bord 
antérieur est, dans un cas sur deux, acuminé, car rostre et antirostre sont très 
émousses* L'angle p os té ro-dorsal est droit, T angle postéro-ventral obtus. L’otolithe 
est de faible épaisseur avec une face externe sensiblement plane et présente une 
légère torsion selon un axe antéro-dorsal à postéro-ventral. Vers l'avant la tranche 
apparaît effilée ventralement et renflée rîorsalement. La face interne, convexe, 
présente un sulcus assez long : Ls/Lo ; 0,60 - 0,80 (moy. : 0,73). Selon Schmidt 
(1968) le sulcus est plus court que celui de S, vulgaris : nous avons observé le con* 
traire ici. Le sulcus est très souvent rectiligne et médian : il atteint le bord antérieur 
en s'évasant superficiellement. On discerne mal la cauda de Vostium ; cependant 
la première égale ou dépasse en longueur Vos thon. L'area n'enveloppe pas le sulcus 
au-delà du tiers antérieur. 


Microcblrus varfegatus (Donovan, 1808) (Fig. 8) 

Synonymes : Pleuronectes varient us Donovan, 1808 ; Monochirus Iingu la Costa, 
1847 ; Solea variegata Gunther, 1862. 

Caractères généraux. 

Espèce de petite taille (moy* : 15 cm), dont le corps elliptique est traversé 
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Fig, 8.- Microchirus variegatus (Donovan, 1808) 


d'une dizaine de bandes verticales foncées, plus ou moins distinctes, débordant sur 
les nageoires dorsale et anale. Les yeux sont assez grands et recouverts en grande 
partie par une paupière écailleuse. Un tube nasal antérieur, très développé, atteint 
le bord antérieur de Foeïl droit. Les nageoires dorsale et ventrale sont bordées d'un 
fin liseré blanc ; la caudale présente un pédoncule distinct. Les pectorales sont 
réduites, la gauche très rudimentaire. 

Etude portant sur 50 otoiithes et environ 300 écailles de 35 individus. 

Ecailles. 

L'écaille est de forme quadrangulaire et légèrement cambrée. Le bord antérieur 
est festonné de façon irrégulière. Les bords latéraux, cintrés en leur milieu, sont 
rectilignes à Lavant et courbes à Lanière. LT / Re - 82 - 120 (moy, : 98) ; le / Le = 
0,47 -0,60 (moy, : 0,55). Elle est relativement petite et trapue, avec un champ 
antérieur presque équilatéral. Les circuli sont formés de gouttelettes quelque peu 
aplaties de forme et de disposition assez régulières. C = 5 - 11 (moy. : 9). 11 y a 7 à 
10 rangées de cténies visibles. Cest la seule espèce, avec BAuteum, dont on distingue 
toutes les rangées. Les cténies marginales y sont également nombreuses et régulières, 
S - 16 * 26 (moy. : 21). De même on retrouve un nombre relatif, élevé, de cténies 
par rapport aux canalicules, S / C = 1,6 - 3,2 (moy. : 2,3). 







Otolithes, 

La taille relative est grande, LT / Lo = 42 - 56 (moy. : 48) : lo / Lo = 0,71 - 
0,96 (moy. : 0,86). L’otolithe est de forme ovoi'de et même orbiculaire. Son bord 
antérieur, tronqué, est moine'réduit que celui des autres espèces ; cependant aucun 
détail n’est distinct L'angle postéro-ventral est curviligne ; il en résulte un bord 
ventral très arrondi. Le bord postérieur est souvent tronqué. Les deux faces ont une 
convexité en rapport avec le degré de torsion de Totolithe : eo / Lo = 0,20 * 0,39 
(moy. : 0,30), Les formes âgées dont La face externe est plus bombée, prennent 
l’aspect de lentille biconvexe. La face interne est particulièrement bombée au 
niveau de la cauda. Ls / Lo = 0,59 - 0,63 (moy. : 0,61). Le $ulcus t est assez court, 
médian et sensiblement rectiligne avec ses deux extrémités relevées vers le bord 
dorsal (caractère commun à la plupart des espèces). Après une cauda arrondie, le 
sulcus se rétrécit et s'estompe au niveau de Y ostium. Chaîne signale La présence, 
inexistante ici, d’un sillon étroit antérieur. En revanche, le sulcus est enveloppé 
complètement par une area superficielle ; ce caractère accidentel, selon Ch aine, est 
ici constant. 


Mtcrochlrus azevia (Capello, 1867) (Fig. 9) 

Synonymes ; Sole a angulosa (pro parte) Kaup, 1858 ; Dicologogîossa azevia Chaba- 
naud, 1927 ; Q uenseiia azevia Chabanaud, 1930 : Solea (Quenseiia) azevia Nobre, 
1935. 

Caractères généraux. 

La taille courante est moyenne (moy. : 22 cm), mais peut atteindre 34 cm. La 
face oculée est marbrée de grosses taches bnin sombre. La tête présente un museau 
un peu tronqué et de gros yeux rapprochés. Cette espèce se caractérise par une 
caudale pé don eu Lee, des nageoires impaires bordées d'un fin liseré blanc et une 
pectorale gauche très réduite par rapport à la droite. 

Plus de 50 otolithes et de 500 écailles ont pu être étudiés. 

Ecailles. 

Ecaille plate, su b rectangulaire, présentant un cintrage très léger au niveau du 
focus . Le bord antérieur est crénelé et les bords latéraux pratiquement rectilignes, 
La faille relative est assez petite : LT / Re = 95 - 109 (moy. : 102) : le / Le - 0,47 - 
0,56 (moy. : 0,51). Les circuli du champ antérieur sont formés de gouttelettes très 
étalées. Celles-ci, bien que disposées en rangs serrés, sont alignées sur les circuli de 
façon remarquablement régulière. Le nombre de canicules est assez constant, C = 
11*16 (moy. : 13). Le champ postérieur forme avec Les champs latéraux un angle 
presque plat. On distingue environ 6 rangées de cténies. Les cténies marginales 
sont régulières et sensiblement égales. S “ 14-22 (moy. : 20). Nombre relatif de 
cténies par rapport aux canalicules : S/C - 1,13- 1,81 (moy. : 1,60). 

Otolithes. 

L'otolithe, de forme pseudovofde, devient avec l'âge plutôt subrectangulaire. 
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Fig. 9,- Microchirusazevia (CapeUo, 1867) 


La troncature des bords antérieur et postérieur donne des angles antéro-dorsal et 
postéro-dorsal en retrait et un bord ventral très arrondi. Bien que rostre et anti- 
rostre soient émoussés avec une excisure faible, ils délimitent un bord antérieur 
développé, apparaissant saillant pour Bauza-Rullan, Dans deux tiers des cas, il 
existe, au milieu de Texcisure, une protubérance spécifique. LT / Lo “ 44 - 62 
(moy; : 53). L'otolithe est mince, eo / Lo = 0,16 - 0,25 (moy. : 0,21). En effet la 
face externe est sensiblement plate et la face interne peu bombée. Ls / Lo = 0,60- 
0,82 (moy. : 0,66). Le sulcus est de longueur très variable, médian et rectiligne. 
11 atteint l'espace préostiai, mais il se prolonge le plus souvent par deux gouttières 
contournant la protubérance exdsurale pour déboucher à Lavant. La cauda ovoïde 
est plus profonde et plus large que Vostium dont elle est séparée par un étrangle¬ 
ment des crêtes et souvent aussi par un assez long colium. Le / Ls = 0,40 - 0,50 
(moy. : 0,46). Le développement de La cauda est plus important que ne le signale 
B au z a-Ru Han (Le = 1/3 Ls) : sa longueur avoisine constamment la moitié de celle 
du sulcus . L *area de délimitation peu distincte (à cause de sa structure cristalline) 
enveloppe entièrement le sulcus . 




Mlcrochirus ocetlatus (Linné, ]758) (Fig. ! üi 


Synonymes : Pleuronectes ocellatus Linné, J 758 : Quensetia ocellata Jordan et 
Gunn, 1899. 

Caractères généraux. 

Espèce de petite taille (moy. : 14 cm), dont la face ocuîée se caractérise a 
Tanière par quatre ocelles noires bordées de jaune, précédées à l'avant par une 
grosse tache noire, centrale, imprécise. Le corps est recouvert d’écailles très adhé¬ 
rentes, hérissées de cténies pointues. La tête présente des yeux recouverts aux trois 
quarts d’une paupière écailleuse et un tube nasal antérieur atteignant l'oeil droit 
Les nageoires impaires sont libres. Les pectorales sont réduites, la gauche surtout 

Nous n’avons pu recueillir que dix otoiithes et une centaine d'écailles. 

Ecailles. 

Ecaille très cambrée et cintrée au tiers postérieur. Les bords antérieur et laté¬ 
raux sont arrondis, LT / Re - 59 - 68 (moy. : 64) ; le / Le = 0,34 * 0,49 (moy. : 
0,41). La taille relative est assez grande ; l’écaille est en outre très allongée. Les 
circuli sont formés de gouttelettes, rappelant celles de D. cuneata , mais de forme 
plus grosse et plus constante et disposées plus régulièrement. Le nombre de cana- 



l■ ïg■ 10. Mkrochirus ocellürus (Linné r 1758) 
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licules est variable : C = 10-20 (moy. : 14). Le champ postérieur forme par 
rapport aux champs latéraux, un angle presque plat. Seules quatre rangées de cténies 
sont visibles. La rangée marginale est formée de cténies très effilées, et la médiane la 
plus développée. S = 13-22 (moy. : 18) ; S / C ** 0,8 - 1,7 (moy. : 1,3), 

Otolithes. 

La taille relative de Lotolithe est grande, LT / Lo = 40 - 48 (moy. : 44). Son 
contour est intermédiaire entre orbiculaire et ovoïde lo / Lo = 0,76 - 0,88 (moy. : 
0,84) ; eo / Lo = 0,28 * 0,32 (moy. : 0,30). Il apparaît comme une lentille biconvexe, 
dont la face interne présente un degré de courbure double de celui de la face exter- 
ne. Le bord antérieur est, quoique réduit, bien visible avec un rostre proéminent et 
un antirostre émoussés. Seuls les angles antéro-dorsal et posté ro-d ors ai sont nets. La 
face interne présente un su/crs médian, rectiligne, qui est large (1/3 Ls) et court : 
Ls / Lo = 0,59 - 0,63 (moy. : 0,61). Le sulcus débouche à Lavant par un sillon 
préostial. Nous avons noté un dimorphisme entre les otolithes gauche et droit. Mais 
contrairement à ce qui est observé chez les autres espèces, Lotolithe gauche, plus 
allongé et moins arrondi, nous semble plus caractéristique que le droit. Ce dimor¬ 
phisme, comme le souligne Chaîne, est net au niveau du sulcus. Le sulcus de Loto- 
lithe droit se présente comme un fossé unique aux parois abruptes, tandis que le 
sulcus du gauche, peu profond, comprend distinctement une longue caudû et un 
ostium. Ce caractère est spécifique de M.ocellatus. Vne area, superficielle, envelop¬ 
pe largement et distinctement le sulcus. 


Monochlrus hlspidus Rafinesque, 1814 (Fig. 11) 

Synonyme : Solea monochir Bonaparte, 1883. 

Caractères généraux. 

Le corps, de petite taille (moy. : 12 cm), est zébré partout de bandes sombres, 
transverses et obliques, dont une bande "en V” à la base de la caudale. Ses petites 
écailles, très adhérentes et rebroussées vers Lavant, lui donnent un aspect quelque 
peu hérissé. La tête présente un Long tube nasal antérieur atteignant Loeil droit. Les 
nageoires dorsale et anale apparaissent également maculées de taches sombres ; elles 
sont d'autre part indépendantes de la nageoire caudale. La réduction des nageoires 
pectorales se traduit par Latrophie de la gauche, invisible. Cette espèce, très rare, ne 
nous a fourni que 5 otolithes, et une trentaine d’écailles. 

Ecailles. 

Cette écaille apparaît beaucoup plus cambrée et cintrée - dans la région médiane 
au-dessus du focus - que celle de Af.oce/iatws. 11 en résulte que les bords latéraux 
sont très sinueux. Le bord antérieur est festonné très irrégulièrement. L'élégance de 
sa ligne, jointe à ces caractéristiques, la rend tout à fait spécifique. Le nombre de 
canalicules est faible , C “ 7 - Il (moy. : 9). Pour ces raisons, les circuli ont une 
convexité interradiaire très prononcée : d"autre part ils sont disposés en rangs très 
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Fig. 11.- Monochirus hispidus Rafinesque, 1814 


serrés. Dans le champ postérieur on ne distingue généralement que cinq rangées de 
dénies. Les dénies marginales donnent à celui-ci une grande importance ; la dénie 
médiane et parfois celles qui l'entourent sont extrêmement développées. S = 12*21 
(moy, : 16). Nombre relatif de dénies par rapport aux canaiieuies : S/C = 1*18 - 
2,50 (moy. : 1,8). 

Otolithes* 

La taille relative de J’otoïithe est grande : LT / Lo = 43 - 52 (moy. 481. IL est 
de forme ovoïde, assez allongée . lo / Lo - 0,70 -0,78 (moy. 0.73). L’antirostre, 
beaucoup plus proéminent que le rostre, donne au bord antérieur un aspect acuminé. 
Le bord postérieur est tronqué. La face externe est gondolée avec un bombement 
médian très fort. Ce bombement, ajouté à la convexité de La face interne* donne à 
Totolitlie une épaisseur assez grande, eo / Lo = 0,2b * 0*4! (moy. 0,35). La face 
interne présente un sulcus, rectiligne, médian, assez court, Ls / Lo = 0,43 - 0,61 
(moy. : 0,50). Le suL us débouche à l'avant par un fond plat le mettant en relation 
avec ï'excisure préostiale, Nous avons pu constater - comme le souligne Chaîne * la 
présence constante de cet antirostre proéminent par rapport au rostre, qui en fait 
un caractère spécifique de M, hispidus. 
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INTERPRETATION : RELATION ENTRE LES ESPECES 

En nous limitant aux otolithes et aux écailles, nous pouvons dégager un ensem¬ 
ble de caractères communs aux différentes espèces de Soléidés, et reconnaître la 
plus ou moins grande affinité entre ces espèces. 

Caractères communs de La famille des Soléidés. 

Caractères de Vé caille. 

L'écaille, toujours cténoïde, présente une forme allongée où la largeur moyenne 
représente environ la moitié de la longueur totale. Les parties antérieure et posté¬ 
rieure s’inscrivent respectivement dans les deux tiers et le tiers de cette longueur. La 
partie antérieure est formée d’une alternance de canalicules et de circuli mterradiai- 
res ; ces derniers se présentent sous diverses formes allant de simples gouttelettes à 
des bâtonnets, en passant par une plus ou moins grande confluence linéaire de ces 
deux formes. La partie postérieure est constituée d'une dizaine de rangées de cténies 
plus ou moins visibles, la rantée marginale étant tout à fait caractéristique par la 
forme et le nombre de ses cténies. 

Caractères de Votolithe. 

L’otolithe s’inscrit approximativement dans un ellipsoïde où la largeur repré¬ 
sente les trois quarts de la longueur totale et l’épaisseur environ le quart de celle-ci. 
Son pourtour est pratiquement lisse. Sa face interne, toujours convexe, est consti¬ 
tuée d’un sulcus médian, sensiblement rectiligne et dont les extrémités se relèvent à 
des degrés divers vers le bord dorsal. Ce sulcus est enveloppé plus ou moins complè¬ 
tement par une area en fer à cheval. Le bord antérieur est toujours très réduit et le 
bord ventral le plus arrondi. 

Degré d’affinité entre les espèces. 

Par la confrontation des caractères propres aux écailles et aux otolithes, trois 
groupes d’espèces peuvent être proposés. 

Premier groupe. 

11 se compose des quatre espèces de grande taille (moyenne supérieure à 20 cm) 
du genre Sole a : S oie a vulgaris , S, k leini t S.nasuta et S.lascaris , Elles se reconnaissent 
également par la présence de deux nageoires pectorales bien développées ; celle de 
droite, ayant 7 à 10 rayons, est vivement colorée. De plus, les écailles comme les 
otolithes ont une taille très petite par rapport à la longueur du corps (Fig. 12 et 13), 
D’autre part, les otolithes présentent de façon constante, une dépression à la fois 
des bords antérieur et postérieur avec parfois quelques denticules sur le pourtour. 
Les écailles sont plates, leurs champs latéraux et le champ antérieur s’inscrivent 
pratiquement dans un rectangle. Les circuli du champ antérieur sont en forme de 
bâtonnets. Les cténies du champ postérieur sont disposées en un petit nombre de 
rangées visibles (4 - 5), mais surtout elles se caractérisent par un nombre de cténies 
marginales bien inférieur à celui des canalicules (S / C voisin de 0,8), à l’inverse des 
autres espèces. 
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Fig. 12.- Taille moyenne relative de récaille des différentes espèces { Re/LT) 
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Deuxiè me %roupe. 

H comprend quatre espèces, dont deux du genre Microchirus, M.variegatus et 
M. ocellatus, et deux autres de genres différents ; Monockirus hispidus et huglossi- 
dîum htteurn. 

Ces quatre espèces s’opposent nettement au groupe précédent. Files sont de 
petite taille (inférieure ou égale à 15 cm), avec la nageoire pectorale droite normale- 
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Solea kleini 
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h'ig- IJ. - Taille moyenne relative de rotolithe des différentes espèces {Lo/LT) 


ment développée, la gauche étant plus ou moins rudimentaire. Les écailles et les 
otolithessont détaillé relative grande (Fig, 12 et 13). L’otolithe est de forme ovoïde 
à orbiculaire. 11 est nettement convexe aux deux extrémités, La forme des écailles, 
plus originale, est à la fois cambrée et cintrée latéralement* Le champ postérieur est 
formé d'une multitude de dénies : de nombreuses rangées sont visibles et le nombre 
de dénies marginales dépasse largement celui des eanalicules* 


Tro isiè me g ro upc . 

U est constitué des trois dernières espèces : Bathysolea profundicola , Dicolo- 
gogbssa cuneata et Microchirus azevia qui présentent des caractères intermédiaires 
entre ceux des deux autres groupes* Ces espèces - comme d’ailleurs leurs écailles et 
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leurs otoUthes - sont de taille moyenne. Elles ressemblent au premier groupe par 
leurs écailles plates et régulières, et par la présence sur la face interne de l'otoiithe 
d'un longsulcus débouchant â l'avant Elles sont comparables au deuxième groupe 
par un nombre relatif de cténies également élevé. Il ne nous a pas paru nécessaire 
de dégager, dans le cadre de cet article, les caractères d'affinités d'une espèce à une 
autre, que l'on pourra retrouver éventuellement dans un travail antérieur ( Rousset, 
1979). La présentation d'indices biométnques, tel que celui qui caractérise la 
courbure des bords de Totolithe, nous semble avoir plus d'in té ré t. Voir tableau II. 

Ce troisième groupe apparaît assez hétérogène, 

CONCLUSION 

Par ce travail nous avons voulu essentiellement apporter de nouveaux éléments 
en vue de faciliter l'identification des espèces. 

L'utilité des pièces anatomiques n'est plus à démontrer. Ainsi les ototithes ont 
permis par exemple â Eziuzo ( 1963) et Schmidt {1968 ï la différenciation de certai¬ 
nes espèces tropicales. Enfin, en associant la description des otolithes à celle des 
écailles, nous-mêmes avons pu contribuer à l'identification de S oie a toscans dans les 
eaux algériennes. 

Il serait souhaitable que l'étude des pièces anatomiques - qui est loin d'être 
faite - puisse être systématiquement entreprise ; dans ce cas il conviendrait peut-être 
de normaliser les caractères sélectionnés. 

La classification générique des Soléidés demeure très confuse, comme le montre 
notamment Fextrëme variation du nombre de genres adoptés (9 genres par Chaba- 
naud, 6 puis 2 genres par Torchio (1973), 1 genre par Kyle). 

Volontairement nous n'avons pas proposé ici de clés de détermination généri¬ 
que et spécifique qui n'auraient qu’un intérêt limité dans Tétât actuel de nos 
connaissances. En revanche, il nous semble souhaitable que les écailles et les otoU¬ 
thes associés à d’autres éléments osseux, non osseux (protéiques, nucléiques), fonc¬ 
tionnels, etc... permettent d’élaborer assez rapidement en utilisant la méthode de la 
taxinomie numérique une meilleure classification des Soléidés. 
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